
Assise au soleil devant sa maison, Charlotte jouait 
tranquillement avec sa poupée, quand elle vit un grand 
chien s’approcher d’elle. Un chien étrange, au pelage bleu, 
aux yeux verts brillant comme des pierres précieuses.
« Pauvre chien bleu », dit-elle en le caressant, « tu as l’air 
abandonné. »
Elle partagea avec lui son pain au chocolat.



Le soir même, dans sa petite chambre, Charlotte entendit 
un grattement à la fenêtre. Le chien bleu était là. Elle sauta 
dans le jardin pour le rejoindre. Chien Bleu revint tous les soirs. 
Charlotte bavardait avec lui en le caressant tendrement. Au bout 
d’un petit moment, il frottait son nez contre sa joue pour lui dire 
au revoir et se sauvait. Charlotte s’endormait en pensant à lui.



Mais un soir, pendant le bain, sa maman lui dit : 
« Je ne veux pas que tu joues avec ce chien. 
On ne sait pas d’où il vient, il est peut-être méchant 
ou malade. De toute façon, je ne veux pas de chien 
à la maison. »
« Mais, Maman, il n’est pas malade ni méchant ! » 
protesta Charlotte. « Je reste juste un petit peu avec lui 
et après je me couche. Je l’aime tellement, on ne peut pas 

le garder ? »
« Pas question », répondit la maman. 
« J’ai dit non, c’est non. »



Quand Chien Bleu vint à la fenêtre selon son habitude, 
Charlotte était si triste qu’elle pouvait à peine parler. 
« Je n’ai plus le droit de te voir », dit-elle d’une voix 
entrecoupée de sanglots, « Maman ne veut pas. » 
Chien Bleu la regarda longuement, puis il fit demi-tour 
et disparut dans la nuit.



La maman de Charlotte, voyant sa petite fille si triste, 
voulut la distraire de son chagrin. Par une belle journée, 
elle l’emmena en pique-nique dans les bois. Après le déjeuner, 
elle lui tendit un petit panier et lui dit : « Regarde bien le long 
des chemins et sous les buissons. Je suis sûre que tu trouveras 
des fraises des bois. Mais ne t’éloigne pas. »


